
GEXCI : 
On change le nom, mais ça reste une carotte ! 

 
 

Gel de plus de trois mille embauches, blocage des salaires, report 
des formations... La direction de la SNCF fait payer cher leur 
grève du printemps à ces « salauds » de cheminots, accusés 
d'avoir fait perdre 250 millions d'euros à l'entreprise.  
Mais que les affamés de petites gratifications individuelles se 
rassurent : le plan d'austérité STARTER ne remettra pas en 
cause le financement de la prime au mérite, appelée aussi, en 
langage techno, « gratification exceptionnelle de 
contribution individuelle » (GEXCI).  
 
Issue du projet d'entreprise défini par Gallois en 2002, cette 
carotte à l'usage de ceux qui y croient est censée incarner 
« l'évolution managériale de la SNCF ». 

 
Chaque petit chef s’est vu attribuer une somme globale dans 
laquelle il a pioché pour filer une petite enveloppe (entre 75 et 
300 euros) à ses chouchous.  

 
 
Sont considérés comme « méritants » les agents 
disciplinés qui, suivant le cas : ou portent bien leur 
EPI, ou effectuent bien leur PC, ne font pas trop 
chier la feuille, ne sont pas trop regardants sur 
leurs commandes, ou ne font pas trop souvent 
grève, ou ne se syndiquent pas (où alors, seulement 
là où il faut), ou ne posent jamais de 
dérogations,… et surtout, n'insultent pas leur 
supérieur quand ils s'entendent dire qu'il faut 
« être rentable pour être concurrentiel ».  
 
Pour SUD-rail, si une somme se trouvait 
disponible, elle devait être répartie 
équitablement à chaque cheminot sous la  
forme d’une augmentation uniforme des 
salaires. 

Les chiffres connus sur une région (PSE)  sont 
de 639 000€  pour environ 10 000 cheminots.  
Ceci aurait dû représenter environ 64 € à 
chacun. 
 
Mais plus encore que cette injustice, c’est bien 
le danger de la rémunération au mérite qui 
réapparaît à cette occasion. Véritable serpent 
de mer, chouchou de nos dirigeants, ce 
système de rémunération, cher à Madelin, 
Sellières et au MEDEF, a aussi ses partisans 
dans notre entreprise.  
 
Une telle mesure relève de la 
provocation ! 

 
La GEXCI, c’est un management malsain qui a pour objectif de dresser les agents les uns contre 
les autres pour le seul profit de l’entreprise. 
 

A SUD-Rail, nous ne voulons pas d’un salaire au mérite ! 
Nous exigeons l’ouverture de négociations salariales ! 

 
 

St Denis, le 17 décembre 2003.  


